
Sciences humaines combinées
ISSN : 1961-9936
 : Université de Bourgogne, Université de Franche-Comté, COMUE Université
Bourgogne Franche-Comté

6 | 2010 
Actes du colloque interdoctoral 2010

Des attentats du GAL à l’affaire Jon Anza : la
théorie du conflit appliquée à l’analyse des
discours sur la violence d’État au Pays
Basque
01 September 2010.

Ludivine Thouverez

DOI : 10.58335/shc.203

http://preo.ube.fr/shc/index.php?id=203

Ludivine Thouverez, « Des attentats du GAL à l’affaire Jon Anza : la théorie du
conflit appliquée à l’analyse des discours sur la violence d’État au Pays Basque »,
Sciences humaines combinées [], 6 | 2010, 01 September 2010 and connection on
08 December 2025. DOI : 10.58335/shc.203. URL :
http://preo.ube.fr/shc/index.php?id=203

http://preo.u-bourgogne.fr/


Des attentats du GAL à l’affaire Jon Anza : la
théorie du conflit appliquée à l’analyse des
discours sur la violence d’État au Pays
Basque
Sciences humaines combinées

01 September 2010.

6 | 2010 
Actes du colloque interdoctoral 2010

Ludivine Thouverez

DOI : 10.58335/shc.203

http://preo.ube.fr/shc/index.php?id=203

Introduction
Mise en perspective des événements
Méthodologie
Résultats de notre analyse

Le conflit
Les acteurs

Conclusions

In tro duc tion
Les mé dias ont une res pon sa bi li té dans la re pré sen ta tion des conflits.
Leur ma nière de dé crire les évé ne ments et les ac teurs en lutte condi‐ 
tionne la per cep tion de la réa li té des ci toyens et peut les in ci ter – ou
non – à l’ac tion. En fa vo ri sant le dia logue entre les ad ver saires ou en
exa cer bant leurs dif fé rends, leurs dis cours per mettent éga le ment
d’in fluer sur le dé rou le ment des guerres. Le rôle des mé dias dans le
gé no cide rwan dais l’illustre bien. En 1994, les ra dios ap par te nant à
l’eth nie do mi nante des hutu ap pe lèrent au mas sacre de la mi no ri té
tutsi et les mé dias oc ci den taux se dés in té res sèrent du pro blème
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jusqu’à l’ar ri vée des ONG dans ce pays. Entre- temps, huit cent mille
per sonnes avaient trou vé la mort. 1 En Ir lande du Nord, au contraire,
l’at ti tude des mé dias pro tes tants et ca tho liques a for te ment contri‐ 
bué à apai ser les ten sions en en cou ra geant la trêve de l’IRA en 1994,
puis la si gna ture des ac cords de Ven dre di Saint qui met taient fin, en
1998, à vingt- cinq ans de luttes fra tri cides.

C’est sur la base de cette ré flexion que nous en vi sa geons l’étude de la
cou ver ture in for ma tive de la vio lence d’État au Pays basque à tra vers
quatre jour naux es pa gnols (El País, ABC, Dia rio 16, El Mundo) et
quatre jour naux fran çais (Monde, Le Fi ga ro, Li bé ra tion, ainsi que la
revue heb do ma daire Le Nou vel Ob ser va teur). Même si, de puis plus de
cin quante ans, la vio lence de l’or ga ni sa tion sé pa ra tiste ETA a mo no‐ 
po li sé les dis cours de la classe po li tique et des mé dias sur la que relle
basque, il n’en reste pas moins qu’un phé no mène in verse existe. La
vio lence d’État s’est ainsi ma ni fes tée sous dif fé rentes formes : ré pres‐ 
sion mi li taire et po li tique des in dé pen dan tistes sous le fran quisme,
as sas si nats et en lè ve ments de na tio na listes basques par les ser vices
se crets ou par des groupes pa ra mi li taires au cours de la Tran si tion et
de la dé mo cra tie, mau vais trai te ments in fli gés à cer tains membres de
l’ETA dans les com mis sa riats ou in ter dic tion des par tis po li tiques et
des as so cia tions abert zales (« pa triotes ») de puis 2003. Si la pres sion
armée de l’ETA ex plique, en par tie, ces pra tiques (selon la lo gique du
vieil adage de « la fin jus ti fie les moyens »), il s’avère in té res sant d’ob‐ 
ser ver com ment les quo ti diens de ré fé rence ré agissent face à ces
phé no mènes par ti cu liers de vio lence.

2

L’ob jec tif de la pré sente com mu ni ca tion est d’ana ly ser les dis cours
émis lors de trois opé ra tions du groupe pa ra mi li taire GAL et de la
dis pa ri tion, en avril 2009, d’un membre de l’ETA à Tou louse. Contrai‐ 
re ment à d’autres études qui abordent les dis cours de presse à tra‐ 
vers la théo rie de la ma ni pu la tion, nous en vi sa geons la cou ver ture
des évé ne ments en fonc tion de la pers pec tive du conflit. Cette ap‐ 
proche a pour but de dé ter mi ner dans quelle me sure les quo ti diens
de ré fé rence ont condam né - ou jus ti fié - la pra tique du « contre- 
terrorisme » et contri bué à ré duire - ou ag gra ver - les ten sions au
Pays basque.
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Mise en pers pec tive des évé ne ‐
ments
L’his toire du na tio na lisme basque a fait l’objet d’une pro duc tion lit té‐ 
raire et scien ti fique abon dante à la quelle il nous est im pos sible de
nous ré fé rer dans cet ar ticle. De ma nière très suc cincte, nous rap pel‐ 
le rons que le conflit basque est de na ture po li tique et iden ti taire, et
qu’il pos sède une com po sante armée. Il puise ses ori gines dans le
bou le ver se ment des struc tures de la so cié té tra di tion nelle basque à la
fin du XIX  siècle, le quel pro vo qua l’essor d’un na tio na lisme sé pa ra‐ 
tiste ré cla mant la créa tion d’une en ti té po li tique (État ou ré gion au to‐ 
nome in té grée au sein de l’État es pa gnol, selon les dif fé rents sec teurs
du na tio na lisme) pour la com mu nau té cultu relle iden ti fiée comme la
« na tion ». C’est à dire pour le peuple vi vant au Nord et au Sud des
Py ré nées et par lant la langue basque (l’eus ke ra).

4

e

Du rant le pre mier tiers du XX  siècle, le na tio na lisme basque se dé ve‐ 
loppe et ob tient une re pré sen ta tion po li tique au par le ment es pa gnol.
Le 1  oc tobre 1936, en pleine guerre ci vile, un sta tut d’au to no mie est
ainsi ac cor dé aux pro vinces de Bis caye, du Guipúzcoa et d’Álava pour
leur sou tien à la cause ré pu bli caine. Mais la vic toire du camp fran‐ 
quiste ne per met pas la conso li da tion des ins ti tu tions au to nomes.
Sous la dic ta ture (1939-1975), le mou ve ment iden ti taire est bru ta le‐ 
ment ré pri mé. Les membres du gou ver ne ment au to nome et les mi li‐ 
tants du Parti Na tio na liste Basque (de puis le début du siècle, le PNB
ar rive en tête des élec tions dans la ré gion) sont contraints de s’exi ler.
Quant à ceux res tés au Pays basque, ils se di visent pro gres si ve ment
en deux camps : ceux res tant fi dèles au gou ver ne ment au to nome en
exil et ceux prô nant la vio lence armée pour ren ver ser le ré gime mi li‐ 
taire de Fran co et dé cla rer l’in dé pen dance de la ré gion. C’est ce sec‐ 
teur dis si dent du PNB qui crée l’ETA en 1959.

5 e

er

Le re tour de la dé mo cra tie et l’ob ten tion d’un nou veau sta tut d’au to‐ 
no mie, en 1979, ne mettent pas fin à la vio lence. Au contraire, c’est à
par tir de cette époque que l’ETA in ten si fie son ac tion pour for cer les
dif fé rents gou ver ne ments qui se suc cèdent à Ma drid à ins crire le
droit à l’au to dé ter mi na tion des dif fé rentes na tions pé ri phé riques de
l’Es pagne dans la Consti tu tion.
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Suite à une al liance entre la gauche et la droite « consti tu tio na listes »
(ou « es pa gno listes »), le Pays basque es pa gnol est ad mi nis tré, de puis
mai 2009, par le Parti So cia liste d’Eus ka di. Le PNB, de ten dance
socio- démocrate, s’est donc vu ravir le pou voir après trente ans d’hé‐ 
gé mo nie dans la ré gion. La gauche na tio na liste basque, pour sa part,
est di vi sée en plu sieurs ten dances. Le parti Ba ta su na, proche de
l’ETA, a été in ter dit en 2003. Ses mi li tants conti nuent tou te fois de re‐ 
ven di quer un pro ces sus de né go cia tion qui im pli que rait, pour ob te nir
la paix, de ré ta blir une éga li té des chances entre les dif fé rentes forces
po li tiques, la si gna ture d’ac cords re con nais sant le ca rac tère « na tio‐ 
nal » du Pays basque et la créa tion d’une en ti té au to nome au Sud des
Py ré nées. Cette en ti té se rait com po sée des pro vinces de Bis caye, du
Guipúzcoa, d’Álava et de la com mu nau té fo rale de Na varre et se rait
dotée d’une consti tu tion qui per met trait d’or ga ni ser un ré fé ren dum
sur l’au to dé ter mi na tion (pro po si tion d’Anai ta su na). Quant aux pro‐ 
vinces basques du Nord (La bourd, Soule et Basse- Navarre), elles se‐ 
raient ré gies par un sta tut d’au to no mie au sein de l’État fran çais (pro‐ 
po si tion d’Us ta ritz).

7

En marge de ce conflit po li tique dont l’enjeu est la sou ve rai ne té du
peuple basque, un conflit armé de basse in ten si té op pose l’ETA à
l’État es pa gnol. De puis la fin des an nées 1960, la vio lence a fait un
mil lier de morts. Elle est exer cée par l’ETA (res pon sable de l’as sas si‐ 
nat de 857 per sonnes en date du 4 juin 2010) 2, par les forces de
l’ordre (à l’ori gine de la mort de 250 per sonnes) et par dif fé rents
groupes pa ra mi li taires opé rant sous cou vert de l’État es pa gnol. Le
Ba taillon Basque Es pa gnol, la Triple A, l’An ti ter ro risme ETA ou le
Groupe An ti ter ro riste de Li bé ra tion (GAL) ont ainsi com mis, de puis
1975, plu sieurs di zaines d’at ten tats contre des membres de l’ETA ré fu‐ 
giés sur le sol fran çais. Entre les mois d’oc tobre 1983 et de juillet 1987,
le GAL fut concrè te ment res pon sable de l’as sas si nat de 26 per sonnes
au Pays basque fran çais et d’un dé pu té d’Herri Ba ta su na au Pays
basque es pa gnol. Un tiers des vic times, pour tant, n’avait aucun lien
avec l’in dé pen dan tisme.

8

Le phé no mène de la vio lence d’État ou de la « sale guerre » (comme le
nom mèrent cer tains mé dias) a sou vent été as so cié à une dé rive de
l’ap pa reil po li cier es pa gnol à un mo ment où les pra tiques dé mo cra‐ 
tiques n’étaient pas en core plei ne ment ins ti tuées. S’il est vrai que le
non re nou vel le ment des of fi ciers ayant servi sous le fran quisme, lors
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de la Tran si tion et de l’avè ne ment du gou ver ne ment so cia liste de Fe‐ 
lipe González en 1982, fa vo ri sa la per sis tance de mé thodes is sues de
la dic ta ture, il convient de pré ci ser que les crimes du GAL furent lon‐ 
gue ment ré flé chis et ca li brés.

L’ins truc tion ju di ciaire sur les en lè ve ments de Se gun do Marey, Joxi
Lasa et Joxean Za ba la (voir plus loin) a ainsi dé mon tré que ces opé ra‐ 
tions avaient été or don nées et fi nan cées par le mi nis tère de l’In té‐ 
rieur es pa gnol et par des res pon sables de la lutte an ti ter ro riste. La
même en quête in dique que, entre 1982 et 1992, vingt mil liards de pe‐ 
se tas furent ré par tis entre la di rec tion de la Garde Ci vile, le dé par te‐ 
ment de la Sé cu ri té de l’État et le mi nis tère de l’In té rieur pour lut ter
contre le ter ro risme et qu’une par tie de ces fonds ser vit à fi nan cer le
GAL, voire à en ri chir cer tains fonc tion naires char gés de re cru ter des
mer ce naires. Dans un compte- rendu d’une réunion des ser vices se‐ 
crets in clus comme pièce à convic tion dans le dos sier ju di ciaire, le
CESID (Cen tro Su per ior de Información para la De fen sa) consi dère,
d’ailleurs, que les opé ra tions de « dé sta bi li sa tion » de l’arrière- garde
de l’ETA sont « utiles et né ces saires » et qu’il convient de faire dis pa‐ 
raître ses mi li tants par le biais d’en lè ve ments :

10

« Ces ac tions ne de vront ja mais être conçues comme des ré ac tions
vis cé rales sur ve nant à des mo ments pré cis, mais comme le fruit
d’une sé rieuse ana lyse qui nous amène à la conclu sion qu’elles sont
né ces saires et utiles […]. L’idéal se rait de com bi ner des ac tions phy ‐
siques et d’ob te nir la dis qua li fi ca tion po li tique de l’ETA pour at ta ‐
quer, à la base, le sou tien po pu laire dont bé né fi cie la lutte armée. Si
le pro blème que nous al lons créer consiste à ce que l’ETA rem place
un lea der par un autre, cela n’en fi ni ra ja mais. La “dis pa ri tion par en ‐
lè ve ment” est, dans tous les cas, la forme d’ac tion la plus re com man ‐
dée. » 3

Pour évi ter que l’im pli ca tion des forces de l’ordre es pa gnoles ne soit
trop ma ni feste, le CESID pro pose de faire exé cu ter les mi li tants de
l’ETA par des mer ce naires et de confondre l’opi nion pu blique par dif‐ 
fé rents moyens :

11

« Il est fon da men tal que nos ac tions ap pa raissent comme des rè gle ‐
ments de compte ou comme des actes de re pré sailles in ternes [à
l’ETA] afin que le trai te ment in for ma tif laisse tou jours pla ner le doute
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quant à la res pon sa bi li té réelle des at ten tats. Une in toxi ca tion in for ‐
ma tive in tel li gente, fai sant état de que relles in ternes et de res sen ti ‐
ments, per met tra d’at teindre cet ob jec tif. »

On com prend, dès lors, l’in té rêt d’une ana lyse de la re pré sen ta tion
mé dia tique de la « sale guerre » : les mé dias sont- ils tom bés dans le
piège de « l’in toxi ca tion in tel li gente » ou fait preuve d’es prit cri tique
face aux ex pli ca tions du mi nis tère de l’In té rieur ? Ont- ils lé gi ti mé ou
condam né ces pra tiques ?

12

La dis pa ri tion de Jon Anza est sus cep tible d’être une autre ma ni fes ta‐ 
tion de « sale guerre ». Membre de l’ETA ré si dant en France de puis le
début des an nées 2000, Jon Anza prit le train en gare de Bayonne le
18 avril 2009 pour se rendre à Tou louse, où il de vait re mettre de l’ar‐ 
gent à la di rec tion de l’ETA. L’homme, pour tant, ne se pré sen ta ja mais
au rendez- vous et dis pa rut sans lais ser de trace. Onze mois plus tard,
sa fa mille ap prit qu’il était dé cé dé et qu’il se trou vait, de puis le 10 mai
2009, à la morgue de l’hô pi tal Pur pan de Tou louse. À l’issue d’une en‐ 
quête or don née par le par quet de Bayonne, les au to ri tés fran çaises
par vinrent aux conclu sions sui vantes : le mi li tant se rait ar ri vé dans la
Ville Rose et au rait erré dans ses rues pen dant onze jours avant d’être
conduit à l’hô pi tal Pur pan pour un ma laise car diaque sur la voie pu‐ 
blique. Il y se rait mort et au rait été en tre po sé à la morgue pen dant
plu sieurs mois, sans que per sonne ne s’en in quiète.

13

Cette ver sion des au to ri tés est contes tée par la fa mille et par cer tains
em ployés de la morgue qui af firment avoir aver ti la Po lice à trois re‐ 
prises de la pré sence en com brante d’un corps. Une en quête du quo ti‐ 
dien El Mundo ré vèle, pour sa part, que des po li ciers es pa gnols au‐ 
raient été pré sents à Tou louse lors des faits et qu’ils au raient quit té
pré ci pi tam ment leur chambre d’hôtel en ou bliant der rière eux des
armes ca chées sous leur ma te las ! 4

14

Comme nous l’avons dit plus haut, l’ob jec tif de cette com mu ni ca tion
n’est pas de pré ju ger les ver sions de cha cun mais d’étu dier le trai te‐ 
ment in for ma tif des opé ra tions du GAL et de cette af faire dans les
jour naux. Nous nous conten te rons donc de dire qu’il est pos sible que
Jon Anza soit mort de ma nière na tu relle, mais qu’il est éga le ment
pos sible, vu les an té cé dents de « sale guerre » et les ex pli ca tions
contra dic toires des au to ri tés po li tiques fran çaises et es pa gnoles, qu’il
ait été vic time d’un in ter ro ga toire qui au rait mal tour né.
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Mé tho do lo gie
Notre cor pus est com po sé de cin quante textes jour na lis tiques parus
dans la presse de centre- gauche (Le Monde, Li bé ra tion, Le Nou vel Ob‐ 
ser va teur, El País, Dia rio 16) et de droite (El Mundo, ABC, Le Fi ga ro) de
France et d’Es pagne. Ces textes, d’opi nion et d’in for ma tion, furent
pu bliés entre les mois d’avril 2009 et juin 2010 pour l’af faire Jon Anza
et d’oc tobre 1983 et de no vembre 1984 dans le cadre du GAL. Dans la
me sure où le GAL fut à l’ori gine d’une tren taine d’opé ra tions cri mi‐ 
nelles, nous nous concen tre rons sur le trai te ment in for ma tif de trois
ac tions : les en lè ve ments des membres pré su més de l’ETA Joxi Lasa et
Joxean Za ba la, à Bayonne, le 16 oc tobre 1983 ; l’at ten tat contre le chef
pré su mé de l’ETA Mikel Goi koetxea, à Hen daye, le 30 dé cembre 1983 ;
et l’as sas si nat du dé pu té in dé pen dan tiste San tia go Brouard, à Bil bao,
le 20 no vembre 1984.

16

Pré ci sons que, sur les trois af faires, seuls les en lè ve ments de Lasa et
de Za ba la furent éclair cis par la Jus tice es pa gnole. En 2000, une ins‐ 
truc tion ju di ciaire menée par le tri bu nal de l’Au dien cia Na cio nal dé‐ 
ter mi na que les deux hommes avaient été sé ques trés, in ter ro gés, tor‐ 
tu rés et as sas si nés par des membres de la Garde Ci vile et qu’ils
avaient en suite en ter rés dans un bois de la pro vince d’Ali cante. Le
gou ver neur so cia liste du Guipúzcoa, Julen El gor ria ga, et le gé né ral
Ga lin do furent d’ailleurs condam nés à une peine de soixante- dix ans
d’em pri son ne ment pour avoir or don né l’opé ra tion.

17

Notre mé tho do lo gie, ap pli quée par les membres de l’Ob ser va toire de
la Cou ver ture des Conflits (OCC) de la fa cul té de Sciences de l’In for‐ 
ma tion de l’Uni ver si té Au to nome de Bar ce lone, s’ins pire des tra vaux
de Teun Van Dijk et de Ruth Wodak 5, en lin guis tique, et de de John
Paul Le de rach et de Jo hann Gal tung, en so cio lo gie. 6 La théo rie du
conflit ap pli quée aux dis cours de presse tente de dé ter mi ner com‐ 
ment les mé dias in fluencent le dé rou le ment des conflits (armés, so‐ 
ciaux, cultu rels, etc.) et fa ci litent – ou non – leur ré so lu tion. Dans ses
es sais sur le jour na lisme de la paix, Joahnn Gal tung, po li to logue nor‐ 
vé gien fon da teur de l’iré no lo gie (science de la paix), dis tingue deux
at ti tudes des mé dias face à une que relle. Nous les ré su mons dans le
ta bleau de l’an nexe 1.

18
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Nous par ti rons du prin cipe que les grands mé dias sont ac teurs de
pou voir, et donc, de conflit. Comme le sou lignent Noam Chom sky et
Ed ward S. Her man dans La Fa brique de l’opi nion pu blique, l’in for ma‐ 
tion pu bliée dans ceux- ci passe à tra vers dif fé rents filtres, tels que la
pro prié té, la pu bli ci té, les re la tions de bonne en tente avec le monde
politico- financier, de même que l’idéo lo gie so cié taire et l’idéo lo gie
des pro fes sion nels de l’in for ma tion. 7 Un jour nal comme El País, par
exemple, évi te ra de pu blier des in for ma tions sus cep tibles de por ter
pré ju dice à son groupe de com mu ni ca tion, PRISA ; à son ac tion naire
prin ci pal, la Banque Sa ba dell ; ou à ses an non ceurs pu bli ci taires (la
pu bli ci té peut ef fec ti ve ment gé né rer jusqu’à 80% des res sources des
mé dias payants). De même, l’in for ma tion ten te ra de main te nir de
bonnes re la tions avec le monde des fi nances et de la po li tique car les
mé dias ont be soin de leur sou tien pour se dé ve lop per et pour raient
se voir pri vés de leurs sources en cas de conflit.

19

Cette proxi mi té avec les élites n’est pas sans consé quence sur la pro‐ 
duc tion de l’in for ma tion. Les dis cours pro duits sur la réa li té tendent
gé né ra le ment à lé gi ti mer la po si tion hé gé mo nique des mé dias et de
leurs al liés. In ver se ment, ceux re met tant en cause l’ordre éta bli sont
mi no ri taires. D’ailleurs, si un jour na liste conteste trop ou ver te ment
l’ordre so cial en vi gueur, il est prié de quit ter son en tre prise. Nous
par ta geons, en ce sens, l’orien ta tion de l’Ana lyse Cri tique du Dis cours
dé ve lop pée par Teun Van Dijk, Sig fried Jäguer ou Ruth Wodak : le dis‐ 
cours mé dia tique re flète les re la tions de do mi na tion et d’ex clu sion
exis tant au sein de la so cié té en ren dant lé gi time l’ordre éta bli.

20

Le for ma tage de l’in for ma tion en fonc tion de ces filtres, ajou té à
l’exis tence de cri tères de sé lec tion des nou velles tels que la né ga ti vi‐ 
té, la proxi mi té ou le spec ta cu laire, ex plique pour quoi les jour na listes
: a) adoptent gé né ra le ment un cer tain confor misme po li tique et idéo‐ 
lo gique ; b) sont peu cri tiques vis- à-vis des gou ver ne ments ; c) ac‐ 
cusent les en ne mis de l’ordre so cial ou des in té rêts na tio naux sans
guère de preuves ; d) exigent des preuves ac ca blantes pour ac cu ser
un gou ver ne ment ou une ins ti tu tion.

21

Ceci ne veut pas dire qu’il n’existe pas de « failles » dans les dis cours
de presse. Du rant la deuxième guerre du Golfe (1990-1991), par
exemple, cer tains jour na listes s’of fus quèrent de la ter mi no lo gie adop‐ 
tée par le gou ver ne ment amé ri cain dans la des crip tion de ses opé ra‐
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tions mi li taires (« frappes chi rur gi cales », « vic times col la té rales »,
etc.). Ré cem ment, la pu bli ca tion des pho to gra phies illus trant les tor‐ 
tures in fli gées aux membres sup po sés d’Al Qaida dans les pri sons de
Guan ta na mo et d’Abu Gh raib, en Irak, a éga le ment donné lieu à de
vives cri tiques contre les USA. Ce pen dant, rares sont les mé dias à
condam ner ou ver te ment l’at ti tude de leurs ins ti tu tions en cas de
conflit in té rieur ou ex té rieur. Dès lors, nous pou vons for mu ler l’hy‐ 
po thèse que les jour naux de ré fé rence fran çais et es pa gnols :

- Dé noncent la vio lence de l’ETA23

- Mi ni misent ou oc cultent la vio lence d’État24

- Sim pli fient les faits à ou trance25

- Adoptent des po si tion ne ments et une ter mi no lo gie conformes à
celles des groupes do mi nants

26

- Orientent la cou ver ture de l’in for ma tion en fonc tion de leurs in té‐ 
rêts et d’une lo gique de confron ta tion.

27

Sui vant les ob ser va tions de Jo hann Gal tung, notre ana lyse des ar ticles
d’in for ma tion et d’opi nion se cen tre ra sur trois as pects de la cou ver‐ 
ture in for ma tive : la dé fi ni tion du conflit (na ture, al lu sion à des pro‐ 
blèmes sous- jacents, évo ca tion de la souf france de tous) ; la des crip‐ 
tion des ac teurs (qua li fi ca tion, va leurs et at tri buts qui leur sont as so‐ 
ciés) et au dis cours sur la ré so lu tion éven tuelle du conflit (condam na‐ 
tion de la vio lence, exi gence d’une at ti tude exem plaire de la part des
au to ri tés, ré flexion éthique sur la pra tique du « contre- terrorisme »).

28

Ré sul tats de notre ana lyse

Le conflit

L’étude com pa ra tive de la cou ver ture des at ten tats du GAL et de la
dis pa ri tion de Jon Anza met en évi dence une évo lu tion dans la façon
de dé crire la vio lence d’État. Si, dans les an nées 1980, les jour naux
fran çais et es pa gnols re con naissent l’exis tence d’un phé no mène de «
sale guerre » au Pays basque qui s’ex prime sous forme d’en lè ve ments,
d’as sas si nats et de mau vais trai te ments à l’égard des mi li tants de
l’ETA, rares sont ceux qui osent re mettre en cause les mé thodes de la
Po lice et de la Garde Ci vile es pa gnoles en 2009-2010.

29
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Alors qu’en 1983, les jour naux mettent en garde contre la ten ta tion
d’ap pli quer la loi du Ta lion dans la lutte an ti ter ro riste, aucun d’entre
eux ne se pro nonce, dans leurs édi to riaux, sur l’af faire Jon Anza. La
dis pa ri tion du mi li tant passe donc re la ti ve ment in aper çue dans la
presse des deux pays, ce qui contri bue à la li mi ter au do maine des
faits di vers. Il existe donc, pour re prendre les termes de D. Bigo, une
« dis si mu la tion » de la na ture po li tique de l’évé ne ment. 8 Aucun quo‐ 
ti dien, d’ailleurs, ne remet cette dis pa ri tion en pers pec tive ni
n’évoque la pos si bi li té qu’Anza ait été en le vé par les forces de l’ordre
ou par des hommes de main du gou ver ne ment es pa gnol (hor mis Li‐ 
bé ra tion et El Mundo, et Le Monde une fois que le corps a été re trou‐ 
vé).

30

La cou ver ture de la dis pa ri tion d’Anza suit les règles de com por te‐ 
ment in for ma tif ob ser vées par les cher cheurs en Com mu ni ca tion An‐ 
to ni Ba tis ta et Petxo Idoya ga de puis l’as sas si nat, en 1997, du conseiller
mu ni ci pal Mi guel Ángel Blan co par l’ETA. Dé sor mais, un consen sus
total existe contre l’or ga ni sa tion armée et, dans une moindre me sure,
contre le na tio na lisme basque dé mo cra tique. Cette si tua tion a
conduit les jour na listes des chaînes pu bliques de radio et de té lé vi‐ 
sion RTVE à adop ter, en mai 2002, un rè gle ment in té rieur dans le quel
ils s’en gagent à lut ter contre le ter ro risme, conjoin te ment aux ins ti tu‐ 
tions. 9 Le même prin cipe guide les mé dias pri vés. Or le « ré flexe de
so li da ri té dé mo cra tique » entre en contra dic tion évi dente avec la soi- 
disant in dé pen dance de la presse. Le trai te ment in for ma tif des at ten‐ 
tats du 11 mars 2003 à Ma drid 10 ou de l’in ter dic tion du quo ti dien
basque Egun ka ria pour sa col la bo ra tion sup po sée avec l’ETA, en fé‐ 
vrier 2003 11, en at teste.

31

Il n’en de meure pas moins que, dans les an nées 1980, cer tains jour‐ 
naux n’hé sitent pas, déjà, à ba na li ser ou à jus ti fier les at ten tats du
GAL sous pré texte qu’ils peuvent af fai blir l’ETA. « Tous les moyens
sont bons en finir avec l’ETA » af firme le di rec teur de Dia rio 16, Pedro
J. Ramírez, suite aux en lè ve ments de Lasa et Za ba la. De ma nière plus
sub tile, ABC re marque qu’il n’existe pas d’autre « sale guerre » que
celle de l’ETA et que le GAL était une « ré ponse in fâme » à une forme
de vio lence « in fâme ». Par ce rai son ne ment, le quo ti dien de droite
re porte la res pon sa bi li té des crimes d’État sur l’ETA. Les tri bunes pu‐ 
bliées dans les pages de ce jour nal ou de Dia rio 16 abondent en ce
sens et ré clament le droit des dé mo cra ties à « se dé fendre » contre le
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ter ro risme. Seul El País, Le Monde et Li bé ra tion res tent fi dèles à l’idée
qu’un État de droit ne peut uti li ser des mé thodes dignes d’une or ga‐ 
ni sa tion cri mi nelle pour lut ter contre un en ne mi in té rieur.

Les ac teurs
Les ac teurs pré sents dans les nou velles cor res pondent gé né ra le ment
à l’ETA et aux au to ri tés es pa gnoles. En re vanche, la so cié té ci vile est
igno rée. Lors d’as sas si nat ou de dis pa ri tion de membres de l’ETA, les
jour na listes concentrent gé né ra le ment leur at ten tion sur les vic times,
et non sur les agres seurs. Hor mis dans Li bé ra tion, les vic times sont
ré gu liè re ment dis qua li fiées, déshu ma ni sées et dia bo li sées. Celles sus‐ 
pec tées d’ap par te nir à l’ETA ne bé né fi cient pas de la pré somp tion
d’in no cence, et cela, même si elles n’ont pas été ju gées en Es pagne.
Tan dis que Lasa et Za ba la sont pré sen tés comme de pré ten dus «
etar ras », Mikel Angel Goi koetxea est dé crit comme « un cri mi nel de
plus au sein des nom breux cri mi nels qui pul lulent en France » (dé cla‐ 
ra tion du chef de la Sé cu ri té de l’État es pa gnol re prise dans tous les
mé dias) et comme l’as sas sin de vingt- sept per sonnes dont une ins‐
pec trice de po lice - ce qui ren force, si be soin est, sa condi tion de cri‐ 
mi nel in fâme. Dans ses mé moires, le gé né ral de la Garde Ci vile En‐ 
rique Ga lin do dé cla ra, pour tant, en 2008, que Goi koetxea n’était pas
l’au teur de ce crime. 12

33

Le dé pu té San tia go Brouard, pour sa part, est tan tôt dé crit comme un
« né go cia teur » (il avait servi de mé dia teur entre l’ETA et les gou ver‐ 
ne ments fran çais et es pa gnol en 1984), tan tôt comme un « ra di cal ».
ABC n’hé site pas à af fir mer que son meurtre se rait le fruit d’un rè gle‐ 
ment de comptes per pé tré par un sec teur in tran si geant de l’ETA,
voire… du KGB :

34

« La ru meur vou lant que Brouard ait connu le même sort que Per tur
se pro page au sein même de la gauche abert zale : on l’au rait éli mi né
parce qu’il pou vait jouer un rôle de mé dia teur et conduire à l’arrêt
des ac ti vi tés ter ro ristes. Ceux qui dé fendent la né go cia tion sont éli ‐
mi nés par ceux qui contrôlent les etar ras et les ba ta su nos. » (ABC,
29.11.85)

Le même type de dis cours est tenu à pro pos de Lasa et Za ba la :35
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« Des sources po li cières es pa gnoles d’une cré di bi li té ab so lue ont in ‐
di qué à ABC que la dis pa ri tion des deux ré fu giés basques membres
de l’ETA- militaire n’avait rien à voir avec [la Po lice es pa gnole]. “Cela a
tout l’air d’un mon tage vi sant à avi ver les ten sions et à jus ti fier les
des seins cri mi nels de l’ETA. Il peut aussi s’agir d’un rè gle ment de
comptes”. » (ABC, 22.10.1983)

Alors que la plu part des jour naux se contentent de re pro duire les
com mu ni qués du mi nis tère de l’In té rieur sans les re mettre en cause,
ABC les am pli fie, quitte à perdre toute cré di bi li té en vers son pu blic.
Cette at ti tude re joint celle dé non cée par la so cio logue amé ri caine Ju‐ 
dith But ler dans le trai te ment in for ma tif de la guerre d’Irak : grâce à
l’in for ma tion fil trée aux mé dias, les mi nis tères de l’In té rieur et de la
Dé fense dé ter minent le champ de ré fé rence du « nous » col lec tif et
de l’autre, des pertes hu maines qu’il convient de pleu rer et de celles
qui ne mé ritent au cune com pas sion. 13 Or l’on com prend que, dans le
cas du conflit basque, une nou velle dé fi ni tion du « nous col lec tif » et
de l’autre per met trait cer tai ne ment de dé blo quer la si tua tion. Pour
cela, il convien drait de condam ner les crimes et les excès de l’un et
de l’autre et d’hu ma ni ser non seule ment les vic times de l’ETA mais
aussi celles de l’État es pa gnol.

36

La des crip tion de Jon Anza re pro duit tou te fois les mêmes stra té gies
d’ex clu sion et de dis cri mi na tion ob ser vées lors des at ten tats du GAL.
Les dif fé rents scan dales qui ont écla bous sé la classe po li tique es pa‐ 
gnole (qu’il s’agisse de l’im pli ca tion des so cia listes dans les crimes du
GAL ou des men songes de la droite lors des at ten tats d’Al Qaida en
2004) n’ont donc pas mo di fié l’ap proche des jour na listes en ma tière
de ter ro risme et de « sale guerre ». La dis qua li fi ca tion, la spé cu la tion
gra tuite et le manque d’éthique res tent constants :

37

« En mou rant de la sorte, Jon Anza a rendu un der nier ser vice à la
cause de l’ETA. Basque âgé de 47 ans, Anza passa 20 ans de sa vie en
pri son où il s’illus tra comme un dé te nu des plus conflic tuels. Étran ‐
ger aux chan ge ments sur ve nus au Pays basque du rant deux dé cen ‐
nies, à peine s’est- il rendu compte [à sa sor tie de pri son] que ni la
Garde Ci vile, ni la Po lice es pa gnole, ne pa trouillait plus dans les rues.
» (El País, 14.3.2010)
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Ce com por te ment ne s’ap plique plus seule ment à la presse es pa gnole.
Le suivi de l’af faire Anza par Le Monde, Le Fi ga ro et Le Nou vel Ob ser‐ 
va teur fait ap pa raître une évo lu tion lexi cale évi dente dans la des crip‐ 
tion des membres de l’ETA, tout comme des prises de po si tion qui
n’exis taient pas en 1983-1984. L’ar ticle « L’énigme Jon Anza » de Serge
Raffy, par exemple, contient de nom breux ju ge ments de va leur et in‐ 
for ma tions in fon dées :

38

« Jon, belle gueule à la George Cloo ney ap prend qu’il est at teint d’un
can cer du cer veau en 2008. Bou li mie, ir ri ta bi li té, pertes de mé ‐
moire... Il passe son temps à man ger et dor mir. Il se traîne dans l'ap ‐
par te ment. Tou louse sera sa der nière mis sion. [Une fois là bas] il a
di va gué, perdu son sac de voyage, dormi n'im porte où, au gré de ses
er rances. En quelques jours, il s'est clo char di sé. Et puis les po li ciers
mu ni ci paux l’ont ra mas sé, af fa lé sur une jar di nière de fleurs du res ‐
tau rant Hip po po ta mus. “Quand il a dé bar qué” à Tou louse, c'était un
mort- vivant. Les tou bibs des ur gences l'ont pris pour un clo chard”
ré sume un po li cier de la PJ. » (Le Nou vel Ob ser va teur, 8.4.2010)

La dis qua li fi ca tion est d’au tant plus aisée que l’ETA avait re con nu
qu’Anza fai sait par tie de ses ef fec tifs et que le mort n’a aucun droit de
ré ponse.

39

Comme au temps du GAL, les in ter pré ta tions les plus fan tai sistes
sont éga le ment nom breuses. Cer tains jour na listes se fai sant l’écho du
mi nistre de l’In té rieur, Al fre do Pérez Ru bal ca ba, n’hé sitent pas af fir‐ 
mer qu’Anza au rait pu dis pa raître vo lon tai re ment pour s’em pa rer de
l’ar gent qu’il de vait re mettre à l’ETA. D’autres pré tendent, à l’ins tar
d’ABC, que le mi li tant, at teint d’un can cer, se rait mort dans la clan‐ 
des ti ni té pour per mettre à l’ETA d’in cri mi ner les ser vices se crets et
de re lan cer sa ma chine de pro pa gande guer rière en se créant un «
mar tyr ». La mort du membre de l’ETA au rait donc été ins tru men ta li‐
sée pour jus ti fier la pour suite de la vio lence. Or l’on s’aper çoit que ce
type d’ar gu ment (« Caso Anza: once meses de instrumentalización
etar ra » titre ABC le 12.3.2010) est exac te ment le même que lors de
l’as sas si nat du dé pu té Brouard (« A qui pro fite le crime ? » s’in ter ro‐ 
geait le même jour nal en 1984).
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Conclu sions
L’at ti tude des jour naux dans la cou ver ture du conflit est non seule‐ 
ment par ti sane mais bel li queuse. D’une ma nière gé né rale, les grands
quo ti diens na tio naux suivent la ligne idéo lo gique des au to ri tés po li‐ 
tiques et po li cières, les quelles sont par fai te ment conscientes que la
guerre se gagne mi li tai re ment mais aussi, et sur tout, idéo lo gi que‐ 
ment.

41

Les mé dias sont au cœur de cette ba taille idéo lo gique. Même si rien
ne les oblige à prendre par tie pour l’un ou pour l’autre camp, les re la‐ 
tions d’in ter dé pen dance qu’ils en tre tiennent avec les pou voirs les
poussent à s’ali gner sur le dis cours des élites po li tiques et à adop ter
un rôle de tiers dans le conflit basque. Mais, au final, la somme de
tous leurs dis cours ne fait que re tar der, voire em pê cher le re tour de
la paix. Une sor tie de conflit im pli que rait, pour tant, de ré ta blir des
voies de dia logue et de com pré hen sion entre les dif fé rents pro ta go‐ 
nistes de la que relle et de mo di fier les cadres de pen sée im po sés aux
ci toyens.
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La théo rie du conflit tente d’of frir une al ter na tive aux mo dèles de re‐ 
pré sen ta tion des mé dias do mi nants. Mais cette dé marche ne sau rait
être com plète (si elle ne veut pas être confon due avec le tra vail des
jour na listes des mé dias dits « al ter na tifs ») sans une ré flexion pro‐ 
fonde sur les condi tions de pro duc tion et d’éla bo ra tion du dis cours,
de même que sur les re la tions de do mi na tion qui se re flètent et se re‐ 
pro duisent à tra vers le lan gage. La théo rie du conflit est ap pli cable,
en ce sens, à tout type de dis cours sur les groupes de po pu la tion sus‐ 
cep tibles d’être en si tua tion de dis cri mi na tion : jeunes, im mi grés,
sans pa piers, femmes ou, en core, classes so ciales dé fa vo ri sées.
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